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Quartiers de Vilnius

© Petit Futé






[image: ]

Les transports de Vilnius
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Éditorial
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Éditorial - Manon Liduena

© DR
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Au premier regard, Vilnius est d’une beauté sage et historique. Les ruelles de sa vieille ville, classée au Patrimoine mondial de l’Unesco, serpentent le long d’édifices baroques colorés. Des immeubles restaurés s’alignent le long de places géométriques. Une archi-cathédrale imposante concentre toutes les attentions. Au loin, les ruines d’un ancien château évoquent la création de la cité. Médiévale, Renaissance, baroque, la belle capitale se donne des airs de ville-musée.

Soudain, au détour d’une rue, un pont enjambe la Vilnia, ouvrant sur l’étonnant quartier d’Užupis, peuplé d’artistes farfelus. Des galeries d’art secouent les esprits et révolutionnent les codes. Même effervescence du côté de Naujamiestis, ville nouvelle construite hors des enceintes historiques. Ici et là, l’art contemporain s’invite, distillant sa folie douce au pied d’immeubles austères, vestiges de l’ère soviétique.

Un vent de changement souffle sur la jeune nation lituanienne, récemment délivrée de siècles de domination. Portée par une croissance très dynamique et une population avide de liberté, Vilnius se transforme en capitale énergique et audacieuse. Dans les anciennes usines, on écoute désormais de l’électro. Sur les toits, dans les sous-sols, partout dans la ville, on crée, on questionne et on bouscule les esprits. Plus qu’un simple week-end, un voyage à Vilnius offre l’occasion rare d’assister à la renaissance d’un peuple.

Manon Liduena

Remerciements : Un grand merci à Sima, Julija, Asta, Zita et l'office de tourisme de Vilnius, pour leurs conseils précieux et leurs bonnes adresses. Merci aussi à Marie et Emilie pour leur curiosité et leur soutien.

[image: ] Bio. Journaliste de formation, Manon Liduena écrit des guides de voyages pour le Petit Futé depuis dix ans. Entre deux périples, elle signe différents ouvrages consacrés au voyage : du manuel du parfait tourdumondiste, aux meilleurs spots de croisières des Caraïbes. À Vilnius qu'elle considère comme l'un des secrets les mieux gardés d'Europe, elle aime tout particulièrement la folie festive de Naujamiestis, la beauté historique de Senamiestis et l’esprit farfelu d’Užupis.




Sommaire

Senamiestis

La vieille ville de Vilnius est un joyau miraculeusement préservé, constitué de rues pavées, d’églises colorées et de placettes qui prennent des airs d’Italie du Sud quand viennent les beaux jours. On y découvre le riche patrimoine architectural de la ville, mélange de baroque, de Renaissance et de classicisme, au fil des visites de la cathédrale, de l’Université et de l’ancien ghetto.

Užupis, Paupys et Antakalnis

Les quartiers est de Vilnius s’organisent dans les méandres de la Vilnia, livrant de beaux points de vue sur la vieille ville. Užupis s’affirme comme le cœur artistique et bohème de la capitale, cultivant une atmosphère fantaisiste, propice à la balade. Antakalnis et Paupys présentent des visages plus résidentiels, marqués de quelques curiosités touristiques, comme le cimetière et le bastion des anciens remparts.

Naujamiestis

La nouvelle ville s’étend autour de la vibrante Gedimino, longue avenue ponctuée de commerces et d’institutions nationales. Dans ses rues rectilignes, aux antipodes de la vieille ville, on découvre le passé soviétique du pays, mais aussi son identité contemporaine, en quête de renouveau artistique et culturel.

Žvėrynas, Šnipiškės et Žirmūnai

Sur la rive nord de la Néris, ces trois quartiers mêlent passé et présent de manière très hétéroclite. Des maisons de bois de Žvėrynas aux tours de verre de Šnipiškės, le visiteur se retrouve au cœur d’une balade temporelle surprenante, qui permet d’appréhender la capitale lituanienne dans son ensemble.




Les immanquables
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Les immanquables - Cathédrale de Vilnius.

© tymek – Fotolia





Repères historiques

Une légende fondatrice

L’histoire de Vilnius commence autour de 1320, sous l’impulsion de Gediminas, prince du Grand-Duché de Lituanie et père fondateur de la célèbre dynastie qui guida la Lituanie pendant 250 ans. D’après la légende, le prince, alors endormi sur une colline à la confluence des rivières Neris et Vilnia, aurait rêvé d’un loup de fer hurlant puissamment. Lorsqu’il demanda au prêtre païen Lizdeyka d'interpréter son rêve, celui-ci lui répondit que le loup symbolisait la forteresse que le prince fonderait sur cette colline, et que son hurlement indiquait la gloire de la nouvelle ville qui se diffuserait dans le monde entier. Gediminas posa alors la première pierre de Vilnius et en fit sa capitale.

L’union polono-lituanienne

A la fin de XIVe siècle, le Grand-Duc de Lituanie, alors souverain d’un large territoire qui couvre l’Ukraine et la Biélorussie, de la Baltique à la mer Noire, conclut l’union de Krewo avec la Pologne. Les deux pays s’unissent en un seul et puissant empire. A partir de 1569, l’influence de la Pologne s’accentue – fondation de la République des Deux Nations – et la population de Vilnius devient majoritairement polonaise. Les aristocrates s’y installant en grand nombre, la ville devient une capitale européenne, économique et intellectuelle de premier plan. En 1579, les jésuites y ouvrent une université qui reste, à ce jour, l’une des plus anciennes institutions d’enseignement supérieur en Europe. Les populations juives affluent de Pologne et affirment la ville comme point de ralliement culturel pour les Ashkénazes. C’est à cette époque qu’elle est surnommée la « Jérusalem du Nord » en raison de son importance spirituelle pour le judaïsme – c’est ici que vécut le Gaon de Vilna (« génie de Vilna ») – éminent représentant des autorités juives.

Domination russe et Seconde guerre mondiale

A partir du milieu du XVIIe siècle, la Lituanie est envahie par la Russie tsariste et, lors du dernier partage de la Pologne en 1795, Vilnius devient Vilna, capitale provinciale de l’Empire russe. La russification s’étend ; le style orthodoxe vient s’ajouter aux églises et monuments baroques du temps des jésuites. Les populations juives subissent de plus en plus d’agressions par les autorités russes et l’antisémitisme se généralise. En 1831, l’université, considérée comme foyer de rébellion anti-russe, est fermée.

En 1918, la Lituanie obtient son indépendance et devient une république socialiste soviétique, à l’instar de la Biélorussie. Mais Vilnius n’en bénéficie pas très longtemps, puisqu’elle est intégrée dès 1920 à la Pologne. Elle en fera partie jusqu’à la Seconde Guerre mondiale ; la capitale lituanienne est alors transférée à Kaunas. De là naîtra cette rivalité entre les deux villes, encore d’actualité. A partir de 1941, Vilnius est occupée par les Allemands ; le ghetto juif subit le triste sort que l’on connaît : plus de 250 000 juifs seront exterminés par les nazis.

Intégration à l'U.R.S.S.

Lors de la reprise en main du pays par les Soviétiques, en 1944, la capitale lituanienne connaît une forte répression et des déportations – la population polonaise est principalement visée. Des colons russes viennent s’y installer. L’U.R.S.S. marquera également de son empreinte l’architecture de la ville, comme dans ces ensembles de H.L.M. de l’ère stalinienne, puis khrouchtchévienne, qui dominent la rive droite de la Néris, ou encore ces bâtiments massifs de la principale artère de Vilnius (la rue Gediminas). La population de la ville, décimée pendant la guerre – il ne reste pratiquement plus de juifs – puis par les déportations vers les goulags.

A la fin des années 1980, Vilnius devient le centre de la contestation contre le pouvoir de Moscou, comme en témoignent les manifestations des indépendantistes de Sąjūdis ainsi que la fronde du Parlement de Vilnius, violemment réprimées par les autorités soviétiques en janvier 1991, lors de la prise de la tour de la Télévision par l’Armée rouge.

Depuis l'indépendance

La chute de l’URSS en août 1991 déclenche de fait l’indépendance de la Lituanie. La vieille ville de Vilnius reprend des couleurs et les chantiers de rénovation se multiplient. Monuments, églises et bâtiments officiels (comme le palais de la Présidence) sont restaurés et les couleurs sur les façades remplacent désormais le gris maussade du passé. En 1994, la vieille ville a été classée au patrimoine mondial par l’UNESCO. A partir de 2000 émerge une nouvelle ville, construite autour de l’avenue Gedimino. Ainsi, en une décennie, la ville se transforme en métropole cosmopolite, tournée vers l’Europe. Une volonté confirmée par sa nomination, en 2009, en tant que capitale culturelle de l'Europe (aux côtés de Linz en Autriche) : un événement qui eut lieu pour la première fois dans l'un des tout jeunes Etats de l'Union européenne.



Points d'intérêt
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Points d'intérêt - Eglise Sainte-Anne et complexe des Bernardins, à Vilnius.

© Flavijus PILIPONIS
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Archi-cathédrale

Toute visite de Vilnius part de la cathédrale Saint-Stanislas et Saint-Ladislas. Principal sanctuaire catholique du pays, l'archi-cathédrale fut nommée basilique en 1922, sur ordre du pape, pour signifier son caractère royal et privilégié. C'est ici, au confluent de la Neris et de la Vilnia, que commença la formation de la ville de Vilnius.

[image: ] Le premier édifice est construit au XIIIe siècle, vraisemblablement à l'occasion du baptême du roi Mindaugas en 1251, à la place d'un ancien temple païen honorant Perkūnas (le dieu du Tonnerre). La cathédrale (Arkikatedra Bazilika) trouva sa forme actuelle à l’époque du grand-duc Vytautas, au XVe siècle. A l’origine de style gothique, elle a été maintes fois restaurée.

[image: ] Le style classique lorsque l'architecte Laurynas Stuoka-Gucevičius la rénove. On note une volonté de monumentalité et de rigueur dans les plans du bâtiment. Les statues qui ornent le côté nord sont celles des saints et des apôtres.

Pendant la période soviétique, la cathédrale est pillée, puis transformée en galerie de peinture et enfin en garage automobile ( !). Depuis l’indépendance, le grand édifice blanc situé au centre de la ville a repris ses offices religieux quotidiens.

[image: ] La chapelle Saint-Casimir. L'aile sud de la cathédrale abrite la chapelle Saint-Casimir (protecteur du pays) sous laquelle reposent les restes du Saint, mais aussi ceux des membres de la royauté et de la noblesse lituanienne, notamment le grand-duc de Lituanie et le roi de Pologne Alexandre (seul souverain polono-lituanien enterré à Vilnius). Vytautas le Grand, petit-fils de Gediminas et souverain lituanien le plus puissant, ainsi que sa femme Ona y reposent également. Dans les catacombes, on verra la plus ancienne fresque de Lituanie, représentant la crucifixion du Christ et datant du XVIe siècle.

[image: ] Une place symbolique. La place de la cathédrale sépare la vieille ville de la nouvelle. Au XIXe siècle, elle accueillait les marchés et les foires, avant de devenir le centre des rassemblements populaires au moment de l'indépendance.

[image: ] Le beffroi de la cathédrale. Séparé de la cathédrale, le clocher rappelle le tracé de la douve qui entourait la place jusqu'au XIXe siècle et la destruction du château bas par les Russes. Il fait 57 m de haut. Au XVIIe siècle, une horloge y fut installée. On peut y monter pour obtenir une vue sur la vieille ville et la colline de Gediminas.

[image: ] La voie balte. Au pied du beffroi, se trouve au sol le « Stebuklas » qui signifie « miracle ». En 1989, sur cette dalle commença la Voie balte, une chaîne humaine de presque 600 km reliant Vilnius à Rīga et Tallinn qui a réveillé la lutte pour l'indépendance vis-à-vis de l'U.R.S.S. Près de 2 millions de personnes se sont tenu la main pour dénoncer le passé – la date du 23 août 1989 correspond au cinquantenaire du pacte germano-soviétique – et réclamer un avenir meilleur. Malgré la tentative de Moscou d'étouffer cette manifestation, les images de la chaîne humaine firent le tour du monde et s'affirmèrent comme le symbole du chemin vers la liberté. On peut se mettre debout sur la plaque, exprimer un souhait et tourner trois fois en rond pour que le désir se réalise. La place est aujourd'hui également le lieu de concerts et d'évènements, ainsi que de démonstrations militaires.

[image: ] A la mémoire de Gediminas. Au bout de la place, une statue équestre du grand-duc Gediminas, fondateur de Vilnius, a été inaugurée en septembre 1996, sur un ancien site païen (en novembre de la même année, les statues des saints lituaniens, mises de côté à l'époque soviétique, ont retrouvé leur place sur le toit de la cathédrale). Derrière elle, un sentier pavé monte dans le parc vers le mont Gediminas (kalnas).




[image: ] BEFFROI DE LA CATHÉDRALE[image: ]

katedros

✆ +370 600 12080

wwww.bpmuziejus.lt

katedrospozemiai@bpmuziejus.lt



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h, jusqu'à 18h l'hiver. Entrée : 4,50 €.




[image: ] CATHÉDRALE (ARKIKATEDRA BAZILIKA) ET PLACE DE LA CATHÉDRALE (KATEDROS AIKŠTĖ)[image: ]

Šventaragio

✆ +370 526 10 731

wwww.bpmuziejus.lt

parapija@katedra.lt



Ouvert tous les jours de 8h à 19h. Entrée libre pour la cathédrale.
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CATHÉDRALE (ARKIKATEDRA BAZILIKA) ET PLACE DE LA CATHÉDRALE (KATEDROS AIKŠTĖ) - Place de la cathédrale de Vilnius.

© www.vilnius-tourism.lt
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Tour de Gediminas

Au nord de la Place de la cathédrale (derrière la statue de Gediminas), un sentier pavé monte dans le parc vers le mont Gediminas (kalnas), base originelle de Vilnius.

[image: ] Un puissant complexe défensif. Sur cette colline, le premier grand-duc de Lituanie, Gediminas, fit bâtir le château supérieur, mentionné pour la première fois dans les chroniques en 1323. On raconte qu'il ordonna sa construction après avoir fait un rêve sur la fondation d'une future cité glorieuse et prospère. En 1409, son petit-fils Vytautas le Grand lui donna son aspect en briques. Deux autres châteaux, dits le "bas-château" et le "château courbé", furent construits par la suite. Les chevaliers Teutons attaquèrent le complexe à plusieurs reprises au XIVe siècle et parvinrent à brûler le château courbé. Imprenable pendant plusieurs siècles, l'ensemble fut finalement occupé par les Russes, à la suite de la bataille de Vilnius en 1655 (guerre russo-polonaise). Suite à ces évènements, les châteaux de Gediminas sont gravement endommagés et perdent leur importance.

[image: ] Une exposition archéologique. Aujourd'hui, une partie du château est restaurée et la tour occidentale, appelée tour de Gediminas et symbole de Vilnius, est la mieux conservée. A l'intérieur de la tour Gediminas, vestige du château haut de Vilnius, se trouve un petit musée qui expose des armures allant du XVIe au XVIIIe siècle et des maquettes illustrant le château à différentes époques.

[image: ] Une vue imprenable. Du haut de la tour, où flotte le drapeau lituanien, un magnifique panorama s'étend sur la ville : à l'extrême est se dresse la colline des Trois Croix (Trys kryžių kalnas), au sud s'étend la vieille ville et, à l'ouest, l'avenue commerçante Gediminas s'enfonce dans les quartiers de la ville nouvelle, derrière les rives de la Neris, tandis qu'au loin se profilent les quartiers neufs datant de la période soviétique. La tour est également accessible en funiculaire. Les Vilnois apprécient d'y monter à la nuit tombée pour observer les lumières de la ville.




[image: ] TOUR DE GEDIMINAS (GEDIMINOS PILIES BOKŠTAS) ET MONT GEDIMINAS[image: ][image: ]

Arsenalo 5

✆ +370 526 17 453

www.lnm.lt

pilis@lnm.lt



Le parc de la tour est ouvert tous les jours de 7h à 23h. Le musée de la Tour Gediminas est ouvert tous les jours d'avril à septembre de 10h à 21h ; d’octobre à mars jusqu'à 18h. Entrée : 5 €. Possibilité de monter en funiculaire aux mêmes horaires que le musée. Ticket A/R : 5 €.


[image: ]

TOUR DE GEDIMINAS (GEDIMINOS PILIES BOKŠTAS) ET MONT GEDIMINAS - Tour de Gediminas surplombant la ville de Vilnius.

© Poike





Mémoire des Juifs lituaniens

Vilnius tient une place très importante dans l'histoire des Juifs d'Europe. Jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, la ville (et la nation toute entière) accueillait une très grande population juive et jouissait d'une richesse culturelle sans pareil. Plusieurs sites évoquent la présence de cette communauté, qui fut tragiquement décimée par les Nazis entre 1941 et 1943.

[image: ] Le centre de la tolérance présente une exposition permanente sur la communauté et la culture juives, notamment en Lituanie – les Juifs lituaniens se nomment "Litvaks". On y découvre des copies d’œuvres de Marc Chagall, représentant la grande synagogue de Vilnius (aujourd'hui détruite), ainsi que quelques objets religieux, dont une arche sainte du XVIIIe siècle, qui renfermait la Torah. Si l'exposition est riche d'informations, on regrette toutefois l'absence de scénographie qui rend la visite un peu fastidieuse. Le centre accueille également des expositions temporaires sur des artistes juifs d'origine lituanienne et des conférences. Le premier étage devait d'ailleurs accueillir, à l'automne 2017, une exposition permanente dédiée à l’œuvre de Samuel Bak, peintre postmoderne lituanien. Le bâtiment dans lequel le centre est installé occupe le site de l'ancien théâtre juif d'avant-guerre.

[image: ] L'exposition sur l'Holocauste. La catastrophe (shoah en hébreu) est racontée ici à l'aide de panneaux explicatifs, de recueils de textes et de photos. Il faut prendre son temps pour découvrir l'ensemble de l'exposition, qui est assez dense. On en apprend un peu plus sur les deux ghettos de Vilnius, qui sont restés dans les mémoires pour leur extraordinaire vivacité culturelle ; malgré les conditions terribles, la population juive avait recréé des écoles et même une salle de spectacle dans l'enceinte. Une visite émouvante et nécessaire.

[image: ] Le mémorial de Paneriai. Situé à une quinzaine de kilomètres au sud-ouest de Vilnius, ce mémorial retrace l'histoire du camp de Paneriai, où furent massacrés 100 000 personnes dont 70 000 juifs entre 1941 et 1944. A l’entrée de la forêt, on peut visiter le mémorial et le musée du Génocide. L'exposition comprend des photos du camp et de ses victimes, des habits, des objets personnels ainsi que des documents de l'époque.

Outre ces trois sites entièrement dédiés à l'histoire des Juifs de Lituanie, le musée du Génocide ou musée du KGB situé près de Gedimino évoque à travers ses expositions les exactions commises par la Gestapo pendant l'occupation nazie.




[image: ] CENTRE DE LA TOLÉRANCE – MUSÉE NATIONAL JUIF DU GAON (VALSTYBINIS VILNIAUS GAONO ŽIDŲ MUZIEJUS)[image: ][image: ]

Naugarduko St. 10/2

✆ +370 601 63 612

www.jmuseum.lt

muziejus@jmuseum.lt



Lundi au vendredi de 10h à 18h, samedi fermé, dimanche de 10h à 16h. Entrée 3 €, réduit 1,50 €.




[image: ] EXPOSITION SUR L'HOLOCAUSTE – MUSÉE NATIONAL JUIF DU GAON (VALSTYBINIS VILNIAUS GAONO ŽIDŲ MUZIEJUS)[image: ][image: ]

Pamėnkalnio 12

✆ +370 601 63 612

www.jmuseum.lt

muziejus@jmuseum.lt



Exposition sur l'Holocauste : ouvert du lundi au jeudi de 9h à 17h, le vendredi jusqu'à 16h, fermé le samedi, le dimanche de 10h à 16h ; adulte : 3 €, réduit : 1,50 €.




[image: ] MÉMORIAL DE PANERIAI (PANERIŲ MEMORIALINIS MUZIEJUS)[image: ][image: ]

Agrastų 15

PANERIAI

✆ +370 680 81 278 / +370 662 89 575

www.jmuseum.lt

muziejus@jmuseum.lt



Ouvert d'avril à octobre du mardi au dimanche de 9h à 17h, en hiver sur rendez-vous. Entrée libre.



Histoire de l'occupation soviétique

Si vous ne devez visiter qu'un seul musée à Vilnius, c'est ici qu'il faut venir. Ces murs austères, qui ont abrité les locaux du KGB, mais aussi ceux de la Gestapo, racontent aujourd'hui la terrifiante histoire de l'ère soviétique.

[image: ] Un bâtiment toujours dédié aux autorités occupantes. Construit en 1890, le bâtiment est à l'origine destiné à accueillir le Gouvernorat de Vilnius, établi pendant l'occupation de l'Empire russe. Pendant la Première Guerre mondiale, les occupants allemands le réquisitionnent. Durant la courte période d'indépendance lituanienne, l'armée lituanienne se l'approprie, mais après 1920, la Pologne reprend les rênes. Après l'invasion de l'union soviétique en 1940, l'Allemagne nazie entre dans Vilnius et installe le quartier général de la Gestapo. Une prison est alors construite au sous-sol. Elle sera utilisée par les Soviétiques après 1944 et jusqu'en 1991.

Le musée est établi un an après l'indépendance de la Lituanie, en 1992, à la demande du ministère de la culture et de l'éducation et du président de l'Union lituanienne des prisonniers politiques et des déportés.

[image: ] Un musée terrifiant et instructif. A la lecture des panneaux explicatifs, les témoignages et les photos, on découvre les exactions commises sur le peuple lituanien et la volonté intraitable du gouvernement soviétique d'anéantir toute trace de la culture lituanienne, en massacrant sa population. On apprend aussi le rôle des Partisans, ces brigades secrètes anti-soviétiques qui se cachaient dans la forêt, et furent durement réprimées par le KGB – aujourd'hui racontées dans le complexe mémorial de Tuskulenai. Entre 1945 et 1953, 118 000 personnes furent déportées dans les camps de travail en Sibérie. Après la mort de Staline, les protestations vont peu à peu monter, jusqu'à 1989 et l’événement de la voie Balte, pendant lequel 2 millions de personnes forment une chaîne humaine entre les trois capitales baltes pour réclamer leur indépendance. La visite se termine dans l'ancienne prison, au sous-sol, dans laquelle les cellules ont été conservées. Plus de mille personnes y furent assassinées entre 1944 et 1960. Effrayant et instructif.

[image: ] Le cimetière d'Antakalnis. Créé en 1809, ce cimetière réunit plusieurs tombes d'intérêt. Entre les grands pins solennels, le long des chemins vallonnés, on découvre les tombes des soldats de Napoléon morts en 1812 au retour de la campagne de Russie, puis une vallée de croix blanches symbolise les morts polonais de 1919-1920, un peu plus loin sont réunies les victimes de la prise de la Tour de la télévision le 13 janvier 1991, et, au fond du cimetière, s'élève l'impressionnant mémorial dédié aux soldats lituaniens, russes et allemands morts pendant les Première et Seconde Guerres mondiales, et aux Partisans. C'est ici également que reposent les personnalités artistiques et politiques de Lituanie.

[image: ] Le mémorial de Tuskulėnai. Entre 1944 et 1947, 800 partisans anti-soviétiques furent assassinés par le KGB sur ce site. L'exposition présentée dans le manoir de Tuskulėnai raconte cette histoire. Les restes des victimes sont désormais enterrés dans la chapelle-colombarium, construite sous la butte et le monument à la mémoire de ces partisans.




 [image: ]CIMETIÈRE D'ANTAKALNIS (ANTAKALNIO KAPINES)[image: ]

Karių kapų g. 11

Antakalnis

✆ +370 852 34 05 87

Bus n°2, arrêt L. Sapiegos gatvé.



Lundi au vendredi de 8h à 16h, samedi de 8h à 15h.




[image: ] COMPLEXE MÉMORIAL DE TUSKULĖNAI (TUSKULĖNŲ RIMTIES PARKO MEMORIALINIS KOMPLEKSAS)[image: ][image: ]

Žirmūnų 1N

Žirmūnai

✆ +370 527 52 547 / +370 52 75 12 23

www.genocid.lt/tuskulenai/en

tuskulenai@genocid.lt



Ouvert du mercredi au samedi de 10h à 18h, le dimanche jusqu'à 17h. Entrée 4 €, réduit 2 €. La chapelle colombarium peut être visitée sur demande auprès du musée, sur les horaires suivants : lundi et mardi 9h-16h, mercredi à samedi 10h-18h, dimanche 10h-17h.




[image: ] MUSÉE DES VICTIMES DU GÉNOCIDE OU MUSÉE DU KGB (GENOCIDO AUKŲ MUZIEJUS)[image: ][image: ]

Aukų 2a

✆ +370 524 96 264 / +370 524 98 156

www.genocid.lt

muziejus@genocid.lt



Ouvert du mercredi au samedi de 10h à 18h, le dimanche jusqu'à 17h. Adulte : 4 €, réduit : 1 €.


		
		
		
	lautawerk le 30/11/2015
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			Rude, voir insupportable avec ses photos d'exécutions et d'exactions contre les patriotes lituaniens opposés à l'occupation russe.. Situé en sous-sol dans le centre ville animé, on pouvait voir les piétons de la rue marcher depuis les cellules sordides et exiguës. Pas très sympas les sbires du KGB.

		
		




		
		
		
	cheguemanu le 30/08/2009
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			Musée indispensable de toute visite de Vilnius.
Retrace toute l'histoire de l'occupation soviétique en Lituanie (des premières déportations à la libération).
Musée très émouvant où l'on peut notamment visiter d'anciennes cellules de prisons, ainsi qu'une salle d'exécutions...on ne ressort pas indemne de cette expérience.
A voir absolument.

		
		





Une importante place religieuse

Malgré les assauts répétés des croisés nordiques, les Chevaliers Teutoniques, entre les XIIIe et XVIe siècles, le Grand-Duché de Lituanie résiste et demeure de confession païenne. Les dirigeants de Lituanie sont pourtant déjà convertis, puisque le roi Mindaugas fait construire la première cathédrale de Vilnius en 1251, et que le Grand-Duc Vytautas le Grand ordonne une nouvelle cathédrale au XVe siècle. Mais, pour que le peuple tout entier soit converti, il faudra attendre l'Union avec la Pologne, en 1569, et la naissance de la République des deux Nations, pour que le pays devienne catholique – c'est l'une des conditions de la fédération.

La Lituanie devient alors le dernier état christianisé d'Europe. Au fil des siècles, ce catholicisme, qui était à l'origine une religion imposée, devient un symbole de résistance face à l'envahisseur Russe – lui-même orthodoxe. La religion catholique prend alors une place de plus en plus importante au cœur de la nation, comme en témoignent aujourd'hui les nombreuses églises de Vilnius. Tant et si bien que la capitale lituanienne est devenue un lieu de pèlerinage très fréquenté en Europe du Nord.

La présence de l'archi-cathédrale de Saint-Stanislas et Saint-Vladislav fait de Vilnius l'une des grandes places catholiques des pays baltes, mais il faudra aussi se rendre dans les nombreuses autres églises de la ville pour comprendre l'importance de la religion pour la nation. Notez qu'il y en avait plus de 200 autrefois, et qu'aujourd'hui seule une quarantaine subsiste. La plupart furent reconsacrées à partir de 1989, après avoir connu de multiples affectations durant la période soviétique, transformées en dépôts de grain, en galeries et même en musée de l’athéisme.

[image: ] L'église Saint-Casimir. A proximité de la place Rotušės, l’église de Saint-Casimir, bâtie par les jésuites au début du XVIIe siècle, est le plus ancien lieu de culte baroque de Vilnius. Elle fut convertie sous les tsars en église orthodoxe et transformée par les Soviétiques en musée de l’Athéisme ! A voir également la crypte du XVIIe siècle, dans laquelle reposent les restes d'une quinzaine de jésuites. Des peintures et textes bibliques ornent les murs.

[image: ] L'église du Saint-Esprit. Surnommé "l'église dominicaine", cet édifice incarne le baroque lituanien. Construite par les Dominicains au début du XVIe siècle, cette église occupe le site d'une ancienne église en bois probablement édifiée sous le règne de Gediminas. De multiples incendies et destructions engendrent des rénovations variées, jusqu'au XVIIIe siècle, où le dôme et les deux tours sont ajoutés. L'intérieur de l'église surprend par sa richesse iconographique et ses nombreux stucs et marbres polychromes.

[image: ] L'église Sainte-Anne et le Complexe des Bernardins. L’église Sainte-Anne, de style gothique, en brique rouge date de la fin du XVe siècle et début du XVIe. c’est le monument le plus significatif du gothique flamboyant de Lituanie. Une légende raconte que Napoléon, séduit par l’église, aurait voulu la prendre et la transporter dans le creux de sa main pour la rapporter en France comme une petite pierre précieuse fragile. Derrière Sainte-Anne, l’église Saints-François-et-Bernard, édifiée à la fin du XVe siècle, forme l’un des plus grands édifices gothiques du pays. En y regardant de plus près, vous constaterez que l’église a été équipée de meurtrières et de tourelles. Cette transformation date du temps où l’église était intégrée dans le système défensif de la ville. Après des restaurations à la fin du XVIe siècle, elle a été remaniée en style baroque, alors en vogue.

[image: ] L'église Sainte-Thérèse. Construite entre 1633 et 1654, c'est l'une des premières constructions baroques en Lituanie, parfaitement préservée. Le plan est basé sur l’exemple de l’église des Carmes déchaussés de Rome. La façade, faite en marbre et en granit, est un exemple de baroque primitif, alors que l'intérieur correspond au baroque tardif.

[image: ] La porte de l'Aurore. Seule survivante des neuf portes d'enceinte de la vieille ville, la Porte de l'Aurore est l'un des sites les plus emblématiques de Vilnius. Construite au début du XVIe siècle, elle abrite, dans une petite chapelle du XIXe siècle, une icône de la Vierge Marie révérée aussi bien par les catholiques que par les orthodoxes. Objet de pèlerinage depuis le XVIIe siècle, cette Madone est devenue protectrice de la ville. C'est aussi un remarquable exemple de tempera de la Renaissance.




[image: ] ÉGLISE DE SAINT-CASIMIR (ŠV. KAZIMIERO BAŽNYČIA)[image: ][image: ]

Didžioji 34

✆ +370 521 21 715

www.kazimiero.lt

kazimierobaznycia@gmail.com



Pour la visite de la crypte, offrande recommandée de 0,30 €.


[image: ]

ÉGLISE DE SAINT-CASIMIR (ŠV. KAZIMIERO BAŽNYČIA) - Église de Saint-Casimir.

© Jonas Grincius
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[image: ] ÉGLISE DU SAINT-ESPRIT (ŠV. DVASIOS BAŽNYČIA)[image: ][image: ]

Dominikonu 8

✆ +370 5 262 9595



Ouvert tous les jours de 14h à 19h.




[image: ] ÉGLISE SAINTE-ANNE ET COMPLEXE DES BERNARDINS (ŠV. ONOS BAŽNYČIA IR BERNARDINŲ BAŽNYČIA)[image: ]

Maironio 8

✆ +370 676 74 463

www.onosbaznycia.lt

onosbaznycia@gmail.com

A l’ouest de la vieille ville.



Ouverte du mardi au samedi de 10h30 à 18h30 (uniquement de 16h30 à 18h30 d'octobre à avril), le dimanche de 8h à 17h.


[image: ]

ÉGLISE SAINTE-ANNE ET COMPLEXE DES BERNARDINS (ŠV. ONOS BAŽNYČIA IR BERNARDINŲ BAŽNYČIA) - Eglise Sainte-Anne et complexe des Bernardins, à Vilnius.

© Flavijus PILIPONIS
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[image: ] ÉGLISE SAINTE-THÉRÈSE (ŠV. TERESĖS BAŽNYČIA)[image: ][image: ]

Aušros Vartų 14

✆ +370 521 23 513

www.ausrosvartai.lt

rastine@ausrosvartai.lt

Tout près de la Porte de l'Aurore.



Ouverte tous les jours de 7h à midi et de 16h à 19h15.




[image: ] PORTE DE L'AURORE (AUŠROS VARTAI)[image: ][image: ]

Aušros Vartų 14

✆ +370 521 23 513

www.ausrosvartai.lt

rastine@ausrosvartai.lt



Chapelle ouverte tous les jours de 7h à 19h (dès 6h en été). Entrée libre.


[image: ]

PORTE DE L'AURORE (AUŠROS VARTAI) - Porte de l'Aurore.

© www.vilnius-tourism.lt

[image: ]





Une capitale proche de la nature

Vilnius séduit les promeneurs de ses nombreux parcs, qui lui confèrent un cadre bucolique, presque forestier. Ville verte par excellence, elle réserve de nombreux sites propices à la flânerie en pleine nature.

[image: ] Europos Parkas. Le « parc de l’Europe », initié par le sculpteur Gintaras Karosas, attire de nombreux artistes internationaux pendant la période estivale. Dans ce parc de 55 ha sont exposées une centaine de sculptures, dont celle du « centre de l’Europe », créée en 1993 par Gintaras Karosas. Le parc est lui-même situé à quelques kilomètre du véritable centre de l'Europe.

Ce monument indique les directions de toutes les capitales européennes et leurs distances par rapport au centre de l’Europe. Sur les reliefs du parc sont exposées plus de 100 sculptures d’artistes de 28 pays. Parmi ces sculptures, les œuvres d’artistes de renommée mondiale, telles que M. Abakanowicz, S. LeWitt, D. Oppenheim et quelques autres. Depuis 1997, des symposiums internationaux sur la sculpture y sont organisés. La visite du parc de l’Europe peut être envisagée en famille. Même si un restaurant se trouve au cœur du parc, il est possible d’y pique-niquer. A noter : il est possible d’effectuer la visite en VTT.

[image: ] Jardin botanique de l'Université. C'est le plus riche jardin botanique de Lituanie avec environ 9 000 espèces différentes de plantes. De nombreux événements culturels y sont organisés régulièrement. Il est possible de faire de l'équitation.

[image: ] Jardin des Bernardins. C'est le grand jardin de Vilnius, qui s'étend au pied du château de Gediminas. On y vient pour une balade en poussette, courir avec son chien, ou manger une glace sur un banc. A l'est du jardin, le long des rives de la Vilnia, on se croirait presque en forêt. A l'ouest, en revanche, derrière l'église Sainte-Anne, les carrés d'herbe se disciplinent autour d'un petit kiosque, un manège tourne en musique et l'ensemble prend des allures de jardin à la française. Au sud, enfin, on atteint la frontière d'Uzupis et ses cahutes bucoliques.

[image: ] Parc Kalnu. Le "parc de la montagne" est situé à l'est du Château de Gediminas et longe les rives de la Vilnia. En son cœur, se trouve la Colline des Trois Croix, qui offre une superbe vue sur Vilnius. Ancien lieu de rassemblement des indépendantistes, ce parc est devenu le fief du rock. En été, différents concerts s'y déroulent.

[image: ] Parc Vingio. C'est le grand parc de l'ouest de la ville. Situé au nord-ouest de Naujamiestis, il est bordé par la Néris. L'hiver, on skie sur ses pelouses ; l'été, la grande scène centrale accueille le festival de chants folkloriques. On y verra notamment le cimetière Kariu (à l'entrée de M. K. Ciurlinio) et les jardins botaniques (derrière la scène extérieure).




 [image: ]EUROPOS PARKAS (PARC DE L'EUROPE)[image: ]

Joneikiskiu k.

EUROPOS PARKAS

✆ +370 523 77 077

www.europosparkas.lt

hq@europosparkas.lt

A 19 km du centre de Vilnius.



Ouvert tous les jours de 10h au coucher du soleil. Adulte : 9 €, réduit : 7 €, enfant : 5 €. Audio-guide : 8 €.


		
		
		
	lautawerk le 30/11/2015
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			Complétement insolite et décoiffant : un festival de sculptures internationales de plein air avec beaucoup de pièces inventives dignes d'intérêt, mais des inepties faciles, indissociables du foutage de gueule de l'art moderne.
Le parc forestier est immense, les œuvres assez dispersées, mieux vaut avoir de bonnes jambes et du temps. On peut boire et se restaurer pour pas cher au bar-restaurant du parc. A ne surtout pas manquer, rares sont les équivalents d'une telle ampleur..

		
		




		
		
		
	CoralineTartine le 24/04/2015
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			Un parc à quelques km du vrai centre de l'Europe. De nombreux artistes ont laissé des œuvres toutes plus ou moins originales, allant de nombreuses vieilles télévisions empilées à une roue de hamster géante pour homme ... Une ambiance étrange règne dans ce parc qui n'est pas envahit par les touristes ^^ Attention pour les personnes souhaitant rejoindre le parc en transport en commun : prendre le bus ou minibus n°146 à Zalgirio bus stop (en face de l'immeuble NewYorker). Dites au conducteur que vous allez a Europos Parkas afin qu'il vous dépose devant l'entrée du parc. Pour le retour, c'est le même bus. Mais attention, le bus ne passe pas souvent dans la journée. Faites bien attention au horaire de bus noté sur le panneau et soyez bien en avance à l'arrêt de bus car le bus peut passer avant l'heure et n'attendra pas. 

		
		






[image: ] JARDIN BOTANIQUE DE L'UNIVERSITÉ DE VILNIUS (BOTANIKOS SODAS)[image: ][image: ]

Kairėnų 43

Antakalnis

✆ +370 521 93 133 / +370 521 93 139

www.botanikos-sodas.vu.lt

hbu@bs.vu.lt

Situé à 10 km au nord-est de Vilnius, à Kairenai. Entrée sur Plytinės. Pour y aller, emprunter les trolleybus 2, 4 ou 14 à l'arrêt Karaliaus Mindaugo jusqu'à Nemenčinės plento ; puis prendre le bus 18 ou 38 jusqu'à Kairėnų.



Ouvert tous les jours de fin avril à octobre de 10h à 20h ; le reste de l'année en semaine de 9h à 16h, le weekend à partir de midi. Adulte : 3 € en saison et 1,50 € hors saison, réduit : 1,50 € et 1 €.


[image: ]

JARDIN BOTANIQUE DE L'UNIVERSITÉ DE VILNIUS (BOTANIKOS SODAS) - Jardin japonais.

© Botanikos Sodas
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 [image: ]JARDIN DES BERNARDINS (BERNARDINU SODAS)[image: ]

B. Radvilaitės 8A

✆ +370 5 261 1037

www.vilniausparkai.lt

info@vilniausparkai.lt



Ouvert tous les jours de 6h à 23h.




[image: ] PARC KALNU (KALNU PARKAS)[image: ][image: ]

Kalnu Parkas

Entre Antakalnis et Užupis. Entrée par T. Kosciuškos, ou Užupis Krivių



Ouvert jour et nuit.




[image: ] PARC VINGIO (VINGIO PARKAS)[image: ]

Vingio parko estrada

Entrée sur M. K. Čiurlionio

✆ +370 526 11 037

www.vilniausparkai.lt

info@vilniausparkai.lt



Ouvert jour et nuit.



Enclave d'Užupis

La "ville libre" d'Uzupis, située à l'est de la vieille ville, est l'une des grandes curiosités de Vilnius. Lovée sur les rives de la Vilnia, elle réserve une jolie balade le temps d'une après-midi. On ira butiner d'une place à l'autre, en découvrant ses points d'intérêts principaux.

[image: ] L'Ange d'Užupis (réalisé en bronze en 2002, par Romas Vilčiauskas) est devenu le symbole d'Užupis. Il a certes fière allure, mais n'a rien d'exceptionnel en soi. En revanche, la place pentue sur laquelle il se dresse possède un certain charme, avec ses pavés et ses terrasses de cafés. N'hésitez pas à monter vers les hauteurs d'Užupis, pour obtenir quelques belles vues.

[image: ] Le mur de la constitution. C'est LA véritable attraction d'Užupis. Cette constitution fut établie en trois heures par les fondateurs d'Užupis, sur un coin de table dans le bar du quartier. Traduite en 28 langues ( !), elle est tantôt inspirée ("L'homme a le droit de mourir, mais ce n'est pas un devoir"), souvent farfelue ("Le chat a le droit de ne pas aimer son maître, mais il doit le soutenir dans les moments difficiles") et parfois politique ("Ne conquiers jamais."). A lire !

[image: ] Užupio Galerija. Spécialisée dans le travail du métal et de la pierre, cette galerie présente notamment de magnifiques bijoux, ainsi que des sculptures. L'endroit est une référence en Lituanie.

[image: ] Užupio Meno Incubatorius. Le centre culturel alternatif d’Užupis est connu pour sa galerie d'art, « Galera », et ses expositions à l'avant-garde. On y trouve également un magasin de design made in Lithuania. L'intérêt varie grandement selon les artistes exposés. Une terrasse saisonnière permet de boire un verre le long de la Vilnia de mai à septembre.




[image: ] ANGE D'UŽUPIS (UŽUPIO ANGELAS)[image: ]

Malūnų

Užupis




[image: ]

ANGE D'UŽUPIS (UŽUPIO ANGELAS) - Ange d'Užupis.

© www.vilnius-tourism.lt
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[image: ] INCUBATEUR D'ART D'UŽUPIS (UŽUPIO MENO INKUBATORIUS)[image: ][image: ]

Užupio 2a

Užupis

✆ +370 611 22 675

www.umi.lt

uzupiomenoinkubatorius@gmail.com



Ouvert du lundi au vendredi de 11h à 18h.




[image: ] MUR DE LA CONSTITUTION (UŽUPIS CONSTITUTION)[image: ]

Paupio 3

Užupis
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